
1)  Pouvez-vous parler de votre parcours en 
quelques mots ?

J’ai été élève-officier médecin à Bordeaux. Mon 
beau-père était déjà médecin à La Réunion et 
j’ai décidé de venir m’installer ici le 1er octobre 
1978.

Je suis très attaché à ma patientèle, qui s’est 
habituée à mon caractère parfois un peu rude. 
J’ai diminué le nombre de mes patients mais je 
continue à exercer auprès d’eux.

Je suis cadre syndical depuis 20 ans et je repré-
sente un peu la mémoire des médecins généra-
listes localement.

2)  Comment voyez-vous l’avenir de la pratique 
médicale dans 10 ans ?

L’avenir, ce n’est pas d’être seul. Quand les 
jeunes voient les charges qu’on peut avoir 
en tant que médecin, ils comprennent que 
l’évolution naturelle c’est d’être à plusieurs 
dans une maison pluridisciplinaire. On peut 
voir ça comme un pôle de santé avec des  
cabinets séparés.

Par contre, il faut être vigilants. On est en 
train de muter vers un système anglo-saxon, 
qui n’est pas le meilleur, en mettant en place 
des entreprises médicales. Le risque, c’est 
d’aller vers de la « fast médecine » et de 
perdre la base de la médecine qui est un 
métier manuel avec la pratique de l’ausculta-
tion et de la palpation.

3)  Quelle est votre principale attente concer-
nant l’organisation des soins à La Réunion ?

Il faut revaloriser les honoraires des médecins. 
Cela nous donnerait les moyens de nous 
organiser nous-mêmes sans rien demander 
aux autres.

Cela nous permettrait aussi de mieux pouvoir 
exercer et d’améliorer nos conditions de 
travail.

Docteur Hervé Gin 
(Généraliste)


